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Réponses aux questions posées à
"L'Art Musical"

10 P. O., Québec.
Rép,-Une demi-heure suffit amplement pour

donner une leçon de piano on d'orgue ; ainsi
vous pouvez consacrer à peu près dix minutes
poui les études de mécanisme et de style,
quinze minutes à l'exécution d'un fragment de
sonate et d'une pièce de genre et enuin cinq
minutes pour préparer le travail de la leçon
suivante. S'il s'agissait d'une leçon d'harmio-
nie, alors une heure et même deux suffiraient à
peine surtout dans la première periode, c'est-à-
dire durant les premiers six mois, c'est pour-
quoi il est préférable d'enseigner l'harmonie en
classe.

20 R .. , Cité,
Rép.-M. R. .. nons demande, (tout en nous

informant que dans son éghse on doit jouer u
PTwo step avec orchestre comme sortie pour le
jour de Noél)s'il est permis de jouer un Tiwo step
à l'église 1-A cela nous répondous non, parce
que le T'o step, qu'il soit àe ou * est toujours
mourement de galop et se joue dans toutes les
soirées de danse. En prétendant que c'est le
genre de musique que le peuple préfère, votre
organiste se sert de ce faux-fuyant parce qu'il
n'est pas capable de faire mieux.

3o Erin, Rat Portage, Ont.
Rép.-Le mot "lMéthode " dans le sens que

vous voulez, veut dire : manière de procéder,
ainsi, en suivant la méthode de Lebert et Starlk,
vous rencontrez l't tout ce qui est nécessaire à
un cours complet de piano : exercices de méca-
nisme, gannes sous toutes les formes-pièces à
quatre iains-études le style, pièces de tous
genres, depuis les p'mncipes les plus élémien-
taires jusqu'aux dillicultés les plus transcen-
dantes, taudis qu'avec la méthode de Plaidy, on
ne rencontre que des études purement de
miécanisme ; ou encore certains professeurs
divisent leur cours de piano en huit degrés.
Marmontel d'après son ode tleciie le divise
sn trente-cinq degrés, Eschnann dont nots
avons fait une édition canadienne le divise en
vingt-six, Hallé le divise en cinq.

4o M. W. C., Shialburne, N. B.
Rép. Pour les expressions Consonances et

Dissonances voyez le numéro de février page
108. Résonances vent dire la prolongation le
la durée des sons dans un édifice plus ou moins
sonore ou encore renvoi du son.

5o Diapason.
Rép.-Nous croyons que le caint enseigné

tel qu'il l'est dans certaines écoles, est ue pure
perte de temps, car demandez à l'élève à la fin
de l'année scolaire de solfier quelques imesu-
reede musique lit plus facile, et neuf fois sur dix,
il ne sera nile pas capable de lire les notes.
Un petit quart-d'heure de solfège tous les joures,
vaudra beaucoup mieux qu'une heure 'a appren-
dre des petits chours de séances, les résultats
moins apparents seront plus profitables à tout
le monde.

6o Bon sens.
Rép.-L'exactitude du doigter et une bonni

édition de lit pièce à étudier sont les seule
ioyens que l'élève ait à sa disposition poui

arriver 'a une parfaite exécution. Nous n'avont
guère besoin d'ajouter que cette perfection ni
peut s'obtenir que par une étude persévérante

J. D. D.

CARNET MONDAIN

Le 19 octobre a su lieu à lit Madeleine àt Pari
le mariage de Mlle Emma Leduc, petite-dill
du pianiste Henri Ravina et fille de Mm
AIlpoiise Leduc, l'éditeur de musique bi
comn, avec M. George Ebeling. Tout ce qu
Paris compt'e d'artistes était'là et le défilé de
compliments à la sacristie a été aussi sympath
qu'interminable.
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LES MUSICIENS CANADIENS

Le 26 octobre 1895, M. doseph Plainondon
s'embarquait pour l'Europe dants le but d'étu-
dier le violoncelle et de profiter du milieu
artistique pour développer ses aptitides miusi-
cales.

Depuis son arrivée à Paris, etaprès ili ne auie-
dition ciez M Giraudet, professeur au Coiser-
vatoire, encouragé par ce dernier 'a cultiver sa

voix, M, Plantiondon s'est décidé à étudier le
cIhant, tout en poursuivant ses études instru-
mentales. Ses professeurs sont M. Cliamîibon,
de l'Opéra, 1our le clant, et M. Rnini, pour
le violoncelle.

M. Plamiiondon a fait ses études aiu collège
de Montréal, où il a laissé d'excellents souve-
nirs; il n'a pas encore 2.1 ans.

Il restera encore au moins une année à 'ais,

et comme il est d'une nature studieuse, il nous
reviendra, après trois alnnées d'études approfoii-
dies imbu odes meilleurs principes île l'art mu-

sical.

M. Emniliano Renaud est actuellement àa

Vienine, prenant clos leçons de Stefailiff, élève

de Rubinstein eb de Leszchetiscy, ConnaissaMt
le tempérament musical et les excellentes
dispositions de notre jeune compatrioto, nous
ne doutons aucunement île ses succès pour

l'avenir.
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. otus venons de recevoir 'Aaire Iteran

jonati qlue vient de faire paraitre le Presto de:

Chicago.

Cette importante compilation co)ntient dei

renseignements ciii tout ce qui pietit îitéresei

8 la miusique et les, inuisicielis tdens toits les coinl

a de l'univers. Il t titi nécessiter une conmue 00i

elossale dle tratvail et liousadressons tolus nos ieut
sinýcères ceinliutents ant Pivote, pour avol:

mlenié àt bien cette gigantesque entreprise.

8s Cet annreliit easc pla ce indiquée sur le tali
j-de travail de touts p)ersonne s'intéressanit I

près oui de loin 'a la musique.

CANADA
s r-nvam'nTiE.

La fête de Ste-Cécile a été dignement célé-
biée en cette ville par le Société Philliarmo-
nique île St-lyaiciitlie, qui se préparait depuisiri
tic mois pour lit circonstance.

M. L.éoinî Meyerire, professeur le violon,
avait sei réunir à puli près une quarantaine de
musiciens amatateurs qfui tirent les délices de
l'auditoire. -

T'orchestre, sous la direction de M. Léon
Rfiiiguct, le directeur de li Société Philliario-
nique, exécuta avec rappel, li grande marche
" Temple Collège," de \Wil lard ; l'ouverture

de ' " Pique-Damîe, " île Suppié ;la %'alse Sere-
aia '" le .jaxole ; la fantaisie "'Traumbuilder,

île 1iumbitîye. Excellente Soirée.

sv-i osenli miE t:i.x

Les élèves di couvent île Jésus-Marie, à St-
Josepli île Lévis oei également tenu à fêter lui
Ste-t5cile. Voici le programme qui ivait été
préprié h cette oecasion et lont lexécution fait

honneur aux imiaîtreisses et aux élèves.
P iinn.-Enît:ée : " rande marche île

Ihisser," (G. Michux), AIlles A. Dion, l. Pll-
ri, A. Couturier, A. Mloiier, 1. Dion, L. Dus-
sault ; graic cleour " Li Muette le oirtici,"
(A île't), Cheur diu marché ; duîo de îchant : Ru-
bat leu et cordon vert, (Wacs), Milles M. La-
montagne et E. Barré ; solo vocal : ' Ce Iue di-
sent les demoiselles," (Pourny), Mlle Boilard ;
duo dle chant: " Les Zinigatelleos," (Conconîe),
Mlles L.eliîouitlillier et B. Labrecque; opértett:

la Doctoresse oit li ent îe nia ante"
(oreau) Mlles J Morandat et . Gendronil
poésie ' A it champ 'honeu," (Deliporte,
8,J.), MIlle A. M. Valiquuiet ; opérette : Les
petites andalouses," (A ug. Thibault), AllIes E.
Daveliy et E. Boilatrd ; dute de piano : " ar
cIte 'iîr,' Silas> ; soin) voîcal : ' Charm'iant

isui,'(J.Davidi), AIlîle li. fuiî'îld solo vocal
-Lt lZio )it blce,''A i d Le lloitliilici', gui-

t aies, MIlles A. D)ionî et Cutteliert; cliçeiti','La
Clcs,(i.Dav'idll solo vocal: ''lî,ytiîîc là Ste-

Cécile," (Grégoiire), Aille L. Fafcî'd ;chtiaert
ti ii111 Bjonsoir'' ' Col savie tlte Qteeni,''
Ailles A. Couturtier, B3. Despré's, F. DaZvoliiy,
z\. I. Vailîqut, A. IL D)esjains et AM. L.
Coitillaî'd.

LES DIS ARUS

-AIloitie- est mort 'a l'âge (le soixantte-dlix
uîîs, IL compilositeuir Venîcesluas lersichlîîi (uiu,
dlepuiis pr'ès d'utn quartt île siècle, étit litîfeSSetIr
due chantt itîl Lycée- îîîîîicîîl (le cette ville. Oîîitî'
t ti t itomblre de s'oînîîîîcUS et de tméluodies,
Pei-sicli iîîi étai t l'aucîtoit t'ul deux Oîpéraîs, donîtt
l'unî, 1'Ufio deglfi Iituu, fut r'eprésenîté le 18
ttus 1.S66, et l'utre, C'ola< di Pienzi, pareît cii
politeaitia de Rlotte, le 28 juin 1871.

- Miclicél 1-l. Cr'oss, Organiiste biens connu
danris Ihcecle$ mîusicaux dle Phtiladelphlie et
Neu'- 'crli vienît deittmourir.

- Luaittetir claIl I' "'lie Sîepîterd Boy," M.
G-. 1). Wuilsons, cuill posîtetîr lissez connîu est clé-
cédé réceitmeînt et Southî Nyuicli.

t -Çcil liendel, compîîositeur', est mtort am
timois dloctobre à Pr'aguie.

s -- Lîa célèl1Ire macio Cavaillé-Coll vienît de
p lerdire tilt tde ses plus bîrillanuts collaborittirs,
ANI. F"élix Reinbnrg, (.fîi vienit de mnourir' 'a l'âge
de 60 aius.

-A -Lew-York,, M.Aopi Numdrf
comptositeur et chef d'orchestre, est mort à l'âge
de 54 ans.

J


